LA FAMILLE DES SEIGNEURS

FLEURY D'ESCHAMBAULT
Le 4 décembre 1640, la Compagnie de la Nouvelle-France concédait à François de Chavigny de Berchereau une seigneurie située sur la rive gauche du Saint-Laurent, en amont de Québec.  Ce personnage bénéficiait de la confiance du gouverneur de la colonie, car il lui confiait le soin de le remplacer quand il s'absentait.  En 1651, le sieur de Chavigny décéda en mer, alors qu'il se rendait en France pour s'y faire soigner.

Le 1er mars 1652, le gouverneur de Lauzon transférait la propriété de la seigneurie à sa veuve, Éléonore de Grandmaison, qui en 1683, la céda contre une terre de l'île d'Orléans au gendre du sieur de Chavigny, Jacques-Alexis Fleury, sieur d'Eschambault, qui donna son nom au vaste domaine.  D'où l'origine du toponyme Deschambault que porte maintenant la localité issue de l'encienne seigneurie.

Fils de Jacques Fleury et de Perrine Gabar, de Montaigu, le nouveau seigneur appartenait à une famille noble.  Cette commune de Montaigu, qui compte de nos jours plus de 4000 habitants, est située dans le département de Vendée, à 34 km au sud-est de Nantes, au point de rencontre de la N 137 et de la D 753.

Le sieur d'Eschambault était avocat au parlement de Paris lorsqu'il se fixa en Nouvelle-France, en 1671.  La même année, il épousait Marguerite de Chavigny, fille de François de Chavigny et d'Éléonore de Grandmaison, mentionnés plus haut.  Elle était veuve de Thomas Douaire, sieur de Bondy, à qui elle avait donné six enfants dont quatre survivaient.  Dès 1674, la belle-mère de Jacques-Alexis lui concédait une terre de dix arpents de front dans sa seigneurie de Chavigny, et il s'y fixa aussitôt.  Dès 1681, il y mettait vingt arpents en valeur, possédant seize têtes de bétail.  C'est deux ans plus tard qu'il devint propriétaire de la seigneurie à laquelle il donna son nom.

(ligne de l'article illisible semble être "la mise en vente de son do-")maine ne l'empêcha pas de participer, en 1684, à l'expédition que le gouvernement Le Febvre de la Barre dirigea contre les Tsonnontouans.

Sept enfants
Le couple eut sept enfants.  Jacques, l'aîné, se fit prêtre et devint missionnaire chez les Abénaquis en Acadie.  Charles épousa à Québec, en 1702, Marie-Anne Grignon, fille de Jean et de Louise Côté, et devint armateur à La Rochelle où il contrôla une partie du commerce des peaux de castor de la Nouvelle-France.  Joseph, qui devint sieur de la Gorgendière, épousa une fille de Louis Jolliet et assura la descendance canadienne de la famille; nous y reviendrons.  On ne sait ce qu'il advint de Louis.  Pierre décéda à Québec à l'âge de 21 ans.

Jeanne-Charlotte unit sa destinée à celle de François Le Verrier de Rousson, futur chevalier de Saint-Louis, et qui allait être lieutenant de roi à Québec; en deuxième noces, elle épousa, en France, nul autre que Pierre de Cavagnal, marquis de Vaudreuil, alors gouverneur de la Louisiane, et qui allait devenir le dernier gouverneur général de la Nouvelle-France.  Enfin, Simon-Thomas, sieur de La Jannière, connut une carrière militaire à la Martinique, où il se fixa.

En 1693, Jacques-Alexis Fleury d'Eschambault revenait à la pratique du droit, avec sa nomination au poste de bailli de la seigneurie de Montréal.  En 1706, il devenait lieutenant général civil et criminel.  Il décéda en 1715 après avoir contribué à l'administration de la justice pendant un quart de siècle à divers titres.

Héritier du titre
Son fils, Joseph, sieur de la Gorgendière, avons-nous dit, devait assurer la descendance canadienne de la famille.  Il allait devenir le seigneur unique de Deschambault après avoir acquis les droits de ses cohéritiers.  En 1702, il épousa Claire jolliet, la fille du célèbre explorateur qui avait descendu le Mississipi et s'était ainsi acquis le mérite de la découverte du grand fleuve.  Le couple eut 17 enfants dont huit fils.  Seulement sept des enfants atteignirent l'âge adulte.

Au moins deux des fils fondèrent des foyers.  L'aîné, Louis, conduisit à l'autel, en 1735, Marie-Anne Langlois, fille de Jacques et de Marie-Thérèse Lessard, veuve de Philippe Peiré, puis, en 1764, Athalie Boudreau, fille de Charles et de Josette Sainsennes.

Le deuxième fils, joseph, épousa, 1738, Catherine Veron de Grandmesnil, dont le père, Étienne, était marchand et receveur de l'amiral de France.  Le couple eut neuf enfants dont six parvinrent à l'âge adulte.  Vers 1743, la sœur de Joseph, Charlotte, unissait sa destinée à celle de Pierre de Cavagnal, marquis de Vaudreuil, gouverneur de la Louisianne et futur gouverneur général de la Nouvelle-France.  En 1754, Joseph donnait la main de sa fille, Marie-Catherine, âgée de 13 ans, à Charles-Jacques Le Moyne, troisième baron de Longueuil.  En 1733, une autre de ses filles avait épousé Pierre-François de Rigaud de Vaudreuil, frère du futur gouverneur.

Joseph Fleury de la gorgendière fut un  actif brasseur d'affaires, notamment dans le domaine des fourrures, et lorsqu'il décéda, en 1784, il fut enseveli dans l'égile Notre-Dame de Montréal, laissant une importante succession.  Selon l'archiviste É.Z. Massicotte, il fut probablement le plus important financier de son époque.

Fleury dit Mitron
Évoquons pour terminer la mémoire d'un autre ancêtre Fleury.  François Fleury dit mitron, fils de Simon et de Marie Moutton, était originaire de la banlieue parisienne, plus exactement de Rueil-Malmaison, arrondissement de Nanterre.  Il était boulanger et on ne sait quand exactement il arriva dans la colonie, mais il était au Château-Richer en 1666.  Trois ans plus tard, il signait un contrat de mariage avec une fille du Roi, Aimée Roux, de Montargis, mais le document fut annulé; elle avait fait vivre semblable expérience à un autre colon, Vincent Verdon.

François jeta alors son dévolu sur une autre fille du Roi, Jeanne Gilles, fille de Pierre et d'Anne Nicola, une Parisienne qui possédait des biens évalués à 300 livres, de même qu'une dot du roi.  L'union fut bénite le 24 août 1670.  Le couple vécut à Québec et à Sillery, puis on le retrouve sur la côte Saint-Ange dans la seigneurie de Maure.  Le recensement de 1681 signale qu'il met dix arpents en valeur et possède deux vaches.  Le principal bourg de cette seigneurie est devenu l'actuelle municipalité de St-Augustin-de-Desmaures (Portneuf)

François et Jeanne eurent dix enfants dont quatre fils.  Deux de ceux-ci fondèrent des foyers: Denis-Joseph, en 1704, avec Catherine Cureau, fille d'Étienne et de Françoise Goyer, puis en 1706 avec Marie Longtin, fille de Jérôme et de Marie-Catherine Marie; et Jean, en 1706, avec Marie Chauvin, fille de Pierre et de Marie-Marthe Hautreux et veuve de Nicolas Baron dit Lupien, puis en 1728 avec Marie-Françoise Dulignon de Lamirande, fille de Pierre et de Marguerite de Gerlaise.
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